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Pierre SALES 
_ qiri a« mmH PM |Ari»r. 
' tv&ii iB poiiruw opfkràuée, 

I Ac «alt«, ifUD jmu HUfi^a 
knH. pntqui feookirtu, Ri^ 

I bVBocrlilM entre non«.— 
.-jquenae eswjr« d« |ou«r u 
IsSMol efle 4viit iwur d« 0MU 
tntn tUoi : 
I 400^ ma ptVU oblrte V«. QM 
~l pHvre mijiDooii» T... 

'   It 1^ MS u p«tit« çb4- 
 immoH «M re« 

, à roil 1 J« «vi» 

I phit la wrrAJir.. P«woo- 
:« qui me r4voUe k la flu I •■ 
k Mnvre eatent, btlbati« J&c- 

— ,JBUR MB iaiT.be» M dérol^r 
, poorqsoi OM fitflee-tu fttoä t.. 
I fM)( qu« ce eott qui moliv« wUe 
. Pncmne plus ^ue moi aesl («r- 

t'ttture, que Ui le coii4ilU I«» 
k ÀCDB u plus boanéti.« 

. . «läri. ma »CBIT... 
I «wTrtDeU« (it dua m Wen (cr 

4^U ■>*°"^ig>|'dt révolta 90VC ut oa« l^tftiM-1 

— Alona, ooa HMV... if to »tts «nvU de 
fain la rouU avae mat, Mvqwri a'aa^u paa 
VMM« a*<tfavaDl da lùôi,^ wat^b MMC» 
quand tu ma« aperçue ma dalttuoti T I 

— 0«l au«-., c'est que,., fit Jacqwl^ 
louta tpambnat« Je me tuM loiaslnée que. 
que p«ol-4tre j'allais .. JaOaie te gêner.. 

— Ua aÇiMr I.. mol t... Et ao quM, l'U ta 
plan t.,> En tCMit caj lo M oiaa wua que ta 
oa aois veoue eiprèi... 4 la »oni» de l'ate- 
lier... pour savoir oa que jß Bouvaia Uura an 

Jfl erou bien« FrüiaUc^ on«, Oa uni« 
deux, as o'eat yas Moi n* crie en e* mo> 
ment t «t ce o'eat ceilaiMment pas le ttnL- 
aa plelaa rue.^. la oe tea veux pas, «Mrie. 
ajouu Jacqueline la fforge plaine da lannca 

- ÇoMBM Ion carvaau, ma ehère entant, 
translorme lea cboaaa lea plua ualuretlea L.. 
Java» au qualqaea aouraaa * faire, cet 
après-midi... at le hasard m'arant amen«« 
aa»ai prèa de Ion aleUar, k l'heur« da la aor^ 
tie. le ne pensais vrairaant pa« te déplaire 
eu t attendant sur l'autra trottoir L.. 

- Malâ tu Ataic cncbastée de pouvoir 
oorvstater que Je ne parlai» p« leide... Et 
DATce que ) %i tait une partie ou cheiofa avec 
Manon... et ua taaae homOM charmant.'. 
J'aurais certalnaïaaat aotaodD ce aoir, de ta 
bact et de la parlée ta Mrt, de loliae hta- 
Mea. ai (e »avala paa phêim ««»anla L.. 
- Mala qu'esl-e* qm peut U taira tuppo- 

aer cela T.. Ket-ce que Ja rat tftt rien de sem- 
HaMe r. Tu es jortf« eonuM cela arrive 
trAs «nivent, avec on« de taa eamaradaSL., 
qo« nous n'airnoos certaa pas beaucoup, RO' 
g<T el mol, et qu« ocms nous étonnons, eo 
err*t, de (e voir préKrer k nous. . Uais enfin 
lu ai raison quard lu dl« que tu e« un? gran- 
de Slle.qui tw... ou qui doit savoir ce qu elle 
f&!l . ?t pi!;%qje tu bavardais ave« ce (eune 
hoirm« qui «t ou d-j moin* |e le suppose. 
un ami de Manon...  ta  n aa évidemmant 

i3 eocnmii quelque choa« de réprëhensi- ^ 
— Mail qu« ts trouves abomiBaBIa. au 

Usai* si tu 11 Odes eu (oa la orlu 1 

car le suis bien certaine ^\ie. lursioue lu au- 
ru un peu rtrfléchi. tu aéras déaolee d« m'a- 
voif lait celle pcme... et, crou-moi... croie- 
moi. D'en porjons piuî... cela vaudra 
mieux..■ et puisque cela t'est dkaagréaMe, 
1« ta promet« que cela m m irrivera plue... 
ni k ftofjer... d aller te prendre à la »orlie de 
ton atelier .. Tu vois que nous le coLsidCroas 
comme une Krandc fille, q'ji sali se ûonduir« 
par eU»'mkme... et nous avoos la certitude 
que tu noua aimée trop pour nous causer 
jAinaia le moindre cha^nn... autrement qee 
par ton vilain caractère qui l'Hmpèche tout 
d^a coup d *lre toi-même, c'eet-è-dire de 
n'avoir plus. «ubitenienL. ni tendre&s«, al 
reaped pour ceux qui t onl élevée.«. 

Un aaotflot uninda auaal, h ce Brament, 
dans la poilrioe de Fnnetia t et si cela ue 
d'Èiatt Da.«se qu'erilre olle, sa sœur el son 
beau-frsra, elle eflt sans doute eMé, eom- 
me tant de to», au besoin d" je taire par- 
donoer daoa un ilan de tendreis«. . Malfl 
elle Malt en proie depuii guette et Manon 
et M Siephsne avaieni aperçu Jacqueline, 
aa pMti absurde dea iratiments humalua 
i» taux amour pro pre, la f^lonole, qm l'a- 
vaic-ni soulevée dans une indignation exas- 
pérée d*3 que Marion, stne penser k mat, 
et cepeiidani enchantée d avoir quelque cbo- 
M de dteagréabl« k dire eur celte femn.e 
qui la dédainnail, avait pronotic« en riant: 

- Tiens 1. la p«Ut« laaman qui vient 
chercbtr sa pflite Fnnelte. Ct que lu va» 
écoptr en renlraat chez toi, ma pauvre ché- 
rie I 

Bl cela n'avaH pas d'autre importance 
pour i%Ue. et elle avait tranqutUemeat conti- 
nué VK1 chefDio avec Stephane, tandis trot 
FnoeiU sélaacélti dans un tel état d'eafiril 

que au yeux aeniblatent talllir ds s« Ifita 
et qiVk avait cauaé «itant de peuc gvn de 

'   JaoqueliDé. 
M iiif'inr"-"- Men vüa aur louU 

peine 

El «oaaiH elle eût voulu aa qMretlar an< 
core avec sa stBur I Comme elle guetuil une 
Hrondene sur a«a lèwe». même en 8«8 
yeuK I Meis Jacqueline t'ftait mise k mar- 
cher très vite. malKTé la (aiUeasa de »es 
iambae, al irèë sllrncieoaeineni. laa yeux 
8ur eUe-ini'me. evitunt ce besoin qu'éprou- 
vait Krineiie de lui prendre soo regard pour 
y rtevmer quelque reprocT». 

Et puiiiique na sœur ne lui disait phu rien, 
mais sbsolumeiil nen, Frinette flniswil par 
«cibler d elle-méma, évoquant toute aa ~ ~ 
redle ancienne 

^ I) n'7 a peut-être pas ane (Mina flNa 
aussi sage que mot parmi celles que )e oon- 
oais .. ausii correcte CEI tout , n avant mê- 
me lamau eu l'ombre d'un filrt btén que 
cela semble pou-sser entre touj les pavés 
de Parts (..- Et l'ai rÄrr.e asssj pure pojr 
pouvoir raire me) Pkqueg tous les ana sans 
fivoir ä [naccussr devant Dieu d'autre chose 
que des emportement* de ca caractère.., 
qu'on iTie reproche toujours, parce quOo n'a 
pas fliilre rhose k m? reprocher I . El quand 
la prêtre me donrte da bons «ODselta. m'en- 
courape k bien demeurer ce q'je l'ai été |ne- 

prËseat. c'est sans aucun eflort que ji 
puis le lui promettre 1..> car fi l'ai rrmu 
vai; caractère, si je dis toujours ce que . 
per.se, j'ai la cerlitude. TorgueU... Je veux 
bien que ce soit de rorgueil . que lamais, 
jamais, |e n'aurai la moindre faute k me rc- 
ppoctitT rontre IhÄineur... El cela n'empê- 
che pi? que je me sente désapprouvée en 
toot quo je n'aie pas une id*e qu'on ne lo 
Joffe mauvaise, un déair qu'an aa l'eslinte 
dariRereux... 

El (junnd, pir ►»emple. Je voodral? avoir 
cette simple dislractibu d'apprendre la mu- 

ä<iae, ce qui n'est pu hl&mabte il me sevi- 
hle. putake preaqu« toiltéa lea Jeuaea fiUu 
du racmie sy conaaqftnt... quand J al la 
cbMMwtf^voir ragjdM|i«*.nr» UM ftwiiU* 
vdt: ni me panSawfnilc raaevolr àrk\$h 
tenant laa leçons d'un mutiaten célèbre... 
d'orner mco cerveau de qjetque chose de 
charmant, qui a bien son utilité aussi .. j'ap- 
Prends que ce!* m'est ifitfrdil Parce que 

on e«t une ouvriers, parce qu'il faut »a- 
Ifitr sa vie son k sou, on ne oM avoir au- 
cune aspiralion veri ce qui eat élevé, ce qui 
est artistique. Tire l'at((uiile... tire l'at- 
suille.., tir« reigullle... lout le temps... tout 
le temps . el tout le tempe, lea yeux baja- 
sés, n'est-ce pas t 

Jacqueline semblail marcher comme si sa 
sœur n'éuil pas k coié d elK, comma ai elle 
n'entendait rien 1 

— Et quand l'ai h bonheur, k mon ateHer, 
de rencontrer un brave cceur. qui m'est dé- 
voué., dévoué ! on dirait un cbien Qe garael 
il faudrail, parce que oe cceur a éié Irabl, 
que le ne me laisse pas aimer par tul f«.. 
Seulement, il taut que J« m'indme avec res- 
pect devant ma patronne qui a deui amanlal 

Jacqueline ne peut setnpdcber de aur^aa- 
ter ; el Fnnette r«»pèL8it avec rag», comme 
a;anl pl&isir â lui faire mal aveo ces mots 
jailllaaaM de sa bovdie de leone IIHe. 

— Oui. . deoi amants I... aeui amants I... 
sans compter ceu qu'on ite connaît pas I... 
Et du reepect. il faut qu'on an ait aussi pour 
toutes les belles damée dont on' fait le« ro- 
bes, que leurs maria ne peuvent pas tou- 
jours payer.,. El »ans aller chercher dans 
ce monde-lk. ou dans celui dea deml-moD- 
daincf, je n'ai qu'fi regarder autour de noua, 
dan; notre quartier : petites bourgeoises, pe- 
tites boutiquières, petites employêee — il y 
en a d'honnél«s. certainement : maie Je l'an 
nommerai silanl qu- tu voudras qui valent 
bien moins que r>rttfi Marion que tu mépri- 
aee...SeulemeQt elles ont un mBn^u at U pa* 

il n'y 

ratt que ça couvre tout I... Et qoàBà pu 
malheur .. c'atl-k-dire quand voua éles' Iroji 
bonne et que vous avei eu ta folie d'aimM 
■MU «ua isoQSiw 1« maire y loti Ntaéifi 

a qu'un oiuven^aia tirsr de U : ç'téM 
iWi garder celui fil vouaa prise, ou qu* 

vous avez pris.. el 4u« mowieur le oiaira 
y paaee enlm et nian«evir l* «iré. . eij dou»î 
ceur . sans que persoriiie en sache rien \..J 
E> t on demeure, k la surhiee. des élres îr* 
réprochables, ce qui voue permet de taoeaq 
les autres du haut de votre grandeur 1..^ 
Cels devrait pourtant vous inspirer uueJqu^ 
indulgence pour celles qui, simplement^ 
D'oni pas eu la même cbancs que voua I..«| 

Celle fois, celait trop. 
Jacqueline fut incapable de maîtriser plui 

longtemps sa douleur, son inÂgnaiion si 
justifiée, k côté de cette révolte presque mé- 
chante d entant gklée ; et. lui aaikissaat ru* 
dement le poignet, elle prononçait : 

— Kasn taistoi L.. Tai»-M I... paKt« 
malheureuse !.. car tu ne sais plus oe qu« M 
dis !... 

— Je De sais plus ce que Je dis I.., T'imak 
gines-tu, pauvre sieur. qu'il y ait une pen« 
aée de bUine chez moi t... Et n'aurail-U paa 
mieux valu cent fois que voua vne eoQÏaa 
k moi tous laa deux que de ma lonar k d*i 
couvrir les choses par hasard t... 

— Ceet q'j'Q y a des choses qu) o'appar* 
tiennent pas aux enfaJits t 
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U SANS! DU SANS! 
Iti PRINTEMPS, PURIFIEZ VOTRE SANG 
küaiMlilHHiLi te.üllialil' &■ VJKKBAMnSiJil||(ie|.->(i«iÉllt. ma it I'IIMM hbliv«. 29, Rue du 

Prenez la <' MALËANE ". Ce merveilleux dépuratif 
végétal qui s'annonce par 20 années d'un succès income 
parable, purifie le Sang, le nettoie en expulsant toutes lea 
impuretés et les germes morbides qui l'empoisonnent. 

2 flacons suffisent pour donner du Sang Roage, '7if, pw;- 
Pilx : CINQ Fr«Dca U flacon ei 8 tr. 8S franco ; par DEtIX fiMOas, DOC Iraoc» fraaca 

du Vleiix-Marohi-«uK-^ouleU, 29, l iM <■ Thélli» di Unul, | t intei <e II |in 4a LILI.EI 
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AIS mu 
COMPàQKIS DU 5A2 

de Roabalx 
:6,Rti«duCuré,R0uB«IX 
MOTEURSàGAZ 

Uoieuri b gâtait totis sys- 
téDW« elde toutes forces. 

GoinonraaMons rWnileï iu»* 
TM kW Utrea, i charge com- 
plète, par cheval heure. 

Ptirsonnel technique et cpî- 
cial pour le service. 

LMVIE et pl:iDS. 
VA iDcleuri fonctionnent ft 

Routtix et les environs pour 
îQUi gecres d'Industries 

Ecooomia tnconteslAble lur 
la vapeur poor forces motncas 
dç faible si moyeane puiisance 

Pour tktis reuieigaernecis, 
aWresscr - 58 rus de Tour 
coing, ROUBAlX. R183I 

imunt Mfitti 
«- 6AV«t:ià. sifs- 

Smc de 1" classa, jeaoïl 
»aualrea fc toate »•■ 

«ue de snifaesae. atfapit K M 
aÂmrfêMêt «VAMU eM|Mf d 
Mtfoijw, ViedefaiBincBeau 
laidia.ConiultaiioDjiMi let 
loan, dl 1 b a 6 b . car H. 
rut dy Faabour^'de Beinu 
ce. (. Lille MaisoD a* l" 
•rar« 133> aoDée). 

Olacr*4lon ahaoloa 

dim 

nn^T«. tien  3 0io. rainl)   tO 
inL I   ani   Rien d'afao^e 
ALCXANOns. 11. Fg, Monunar- 
1rs, Parti. oo.S18t 
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1.  nu PaidhertM,  LILLE 
Tous IM ioun de • b. è e & 

SUCCimSALES 
flMkala, M. rue   inliennenfi 

Ma Mardis « Veodredu. de I ti 

Ch« >l c™ 
i«tt de F3U 

SaoMdls,  del 
DSEH a 11 tiaam - 

RÎaiM-tWIanl.HOiel 

uedl«, ttl Mura k I iMurea 

USEZ >    LISEZ I 

Pour 159 gros SODS U l'amiee ISBB 
^t donne so Remortoti pour tlomme ou D;i 
aie ArKsnt, ciiveite ei Déiiere, argent cor^irOlé, 
llouvameslk Cylmdrt '.ORubis.earanti & am 
Valeur réelle 16 Ir Pr'm.ères coœniuaioiis.siiei 

let TÜ« gros 100» en épargne et er.voyi'i lei ctiei 

asâ liSoii-Gaetieiia 
■ Llt^LM  I'M B.| 

é 
CiilleVEtl^=' 
Dimancke. Hit^oi i>at:,o\ii t.t mimk i£iâ 

ClClfS Hieiß Beeston 
Bae Matlonala, 63, ULLZ iTeiËpiioie 19-11) 

DO Ë3&6 

«o Ajvs ax arjccta 
num nttSHffi-ieuuKr i«t>-2 
■rfmWM tun nut ickâaaenl tes bumaure et lis 
K lires, atanos.—ninrlififiiaiuieeilenom 

hilw »■■■■■irKiiielinnTiniHrlürni IIHEI 
"WleJlMikis ftam, Ktms, Brwit,lum§rrMtt, 

"•■■iaae BevaMMaas-ÜMilMMt'aa Iniu 
30. SUE LOUli-lE-BHHHO, Hfl» 1 la SWIgl WUMWES 

Brasserie Joseph V.4^DANG 
14, ru le TeEriiiDiteeiZ, «iMre DitUlenl 

BIÈRE BOURSEOISE EN FUTS ET EN BOUTEILLE 

VIMS S UOUCURt, t». fW« rf« l-OrpHéoit 
  riciephone n* 599} &3J1 

^Smmm\ ' loutas espèces et quantités   de 
Marchanàiscs ou SOLDEIS, atn. 
si que   des   Mafias:?!«   entiers, 

■ PIILTS sur inerchandlses. 
S'adresser a U 

MAISON de SOLDES, 32, ru« Ban-de-Wedde, 32, LILLE 1 
Oycles 
set, Rue Léon-Oambetla, «S. E^ICLE 

Oholz oonddirable   de   BloyoUttei   d«| 
tous modiUt et de« meUlenree msrqne« ; 
8IN0EB, LABOB, B. S. A., etc. 
Bicyi'leKos depuis ISCS francs   garanties 

VENTE i 12   fvanos   pnr   mois 
FOBT   ESCOStïTB  AU   COMPTAIT 

KKWUI EMSlilS CONSEnVtiJtfM^ 

ÜtroleHAHN 
^SSSS^iJSSks^lm^îI^^^^S^^^^^iM 

acheter  lA •''iloni   t terme 
_     _   _   .      puiir nn Juin   Gru»   beneOcef s réaliser. 

IMMtET, ST, rae Molière, Uafnolet, (Sefac).     VOU 

Pour   l*arr«D(renaent   de«   pftAoo«, 
l'adresser k ta SociéU dea ATeugles, 33, rue 
de l'HOpitaiMiltlAire. 33, k Lille 

Peugeot 
BXJPOUnOH des Hedilei 1809 

tneomparablM comm« «oUditA^ roolamant 

AflMTvoLuuF    y 0£UNSeflNE 
Téitpk. 17.W        96^ ^ «âlwWJ«, 95, uni 

Demand» M estalofu« l   fni desant toute concurrenc« 
_^  fllW 

(I LE BON GENIE 1 
4, tUM Sti VI>Mi-ai«r«hé.aii«-SI»«Hont, ULLE   J 

ÏBiiil de tout à CrMit 

l fILCRIES 
ILLOISES 

OftwtlUJO VI«M!|«r.4(,«»ANMmle UkiaJ 

lERCBEDI 2 et JEDDI 3 m 1909 

RÉCLAME-MONSTRE 
&PESÇD Di QUELQUES FUI (D*aan«er oauloga« ipStUl à eetss t*aUMa| 

tî«ilmpf Lulle filet main, ßarnie den'.elle dernier genre . 

CullrrcKt (lue, moliI d^lache Icrme ronde ....,,,     3 Ir   JO 

Cor^ne en véritable niiny cl enlredeu^ Valenrienoe« cm- 
plCctm^nt gam: paiupi;i(:: paueuenlene. le torsaRe dou- 

CbeniKe de lour en nan^ouk. empf^eR-.ent garni p 
dcu.\ et dentelle laniaiïie, ts ctwmiM . . . 
Le  paotütoii  assurli  

Ombrrllei gura^ i>ni galon, loules teinte«, manche« lanlai- 
aie el »oB natnrele, romftrelie "...     4 U  ' 

* ^mmt m uiiia pvc garai nAaa salla. toutes 
«s, le volant . 4 r 

caoulAouc tort, pétris firatns, haulsar 0 * 06. 
bon ie tMJouleric. tinu noir btan«: al toule« auances, la 
cemliire         .        , j ff 

ColUwe aa cbeveua aalurats monté« wr peigne oaque . 

MMatee« fit nercarisl pour Damas, bauteur 0 ■ tf, SB blanc 
creme et no(r. In pâtre      f rr. 

Veston pour ttommei en Yiissor coton siBillisé, 3 U>n8, gris, 
belge e^ oiasUc. le veston .  

« fr. 7»        t fr   » 

NOTRE PRIME 
Pnr tM MX )ein   SEULEMENT 

Marereei a «t J«««l a JUIN 
Il  «ara offert  k tixil achsIiaT   d'as   mei« 

I trmmtm im ■■rahankiSM «sakoiuiaas i Ulr« 

"iàm BMU   VAS!  A  FLIURt, 
eeeer »tyU ■mplre.fond« ««tlné. 

AVW.   — Catu PRim  san   NMls«  avr 
fptwHillii   dsa lUkMa éatt pv 1M calMw 
 te • M » 

 avec porte-bou- 
ÎMt, b'H laqué blanc 

lais dorei. tronteo oou- 
ronaa. format alban.   s fr. 1 

ruiUqua,boU 
et 01 i«r, pain tara éaatl 
grande uUlle.   .   .   , 

Le fSQteDll   .    .   k fr I 
Jatt« k fraisai, criatil 
de bohkrae.déeo. fleuri 

La Jatle k fraises   Sir. M' 
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